
Le tam-tam de Badja N°21 

 
Fin novembre 2016, Pascale, Marie Claude, Gwenaël et moi nous 

rendons au Togo pour une mission bien remplie.  

Nous arrivons dans le nouvel aéroport tout neuf de Lomé, le plus 

beau, sans doute de lõAfrique de lõouesté Lõ®tat des rues de la ville sõest am®lior® de 

fa­on consid®rable en lõespace de 4 ans, et de nombreuses constructions voient le 

jour, t®moignant dõun red®marrage de lõ®conomie. 

 

1. Tm mntud`t chqdbsdtq ontq kônqogdkhm`s 
A notre arrivée, Siegfried nous apprend que Massa,  la directrice de lõorphelinat qui 

®tait revenue apr¯s un an dõabsence, donne sa d®mission pour rejoindre son mari en 

C¹te dõIvoire. 

Nous avons passé une annonce sur le net et auditionné sept  

candidat(e)s.  

Lõun est ressorti bien au-dessus du lot ¨ lõunanimité. Le choix 

dõun homme est raisonn® car nos grands gar­ons adolescents 

ont besoin dõun mod¯le masculin auquel ils peuvent 

sõidentifier et avec qui ®changer. Il est titulaire dõun Bac +3 

en gestion, management, et une sensibilité sociale qui le 

porte à s õoccuper de jeunes : groupes, campséIl a commencé 

le 8 décembre et travaillera en double avec Massa jusquõau 

31 décembre. 

 

2. Un nouveau jardinier 
Comme dõhabitude Akisou, le jardinier nõa pas fait grand -choseé. (Siegfried dit de 

lui : «  il est paresseux, t u ne peux pas imaginer ! è) Nous lõavons branch® sur la 

culture des champignons ( pleurotes) en lui 

donnant un coup de pouce financier.  

Georges a ®t® embauch® aussit¹t, cõest lui qui 

a planté le gazon au centre et la visite de son 

jardin nous a laissé pantois  ! Semis, boutures, 

planches irriguées et il était en   train  de 

creuser à la pioche un puits de 8 m pour 

arroser son jardin  ! 

Il promet de donner à manger aux enfants en 

partie gr©ce ¨ ses cultures sur le į ha de lõorphelinat , et les formera au maraîchage 

et à lõ®levage. 

 

3. Kd chrodmr`hqd cd A`ci`è 
Notre attention a vait  été attirée dans la comptabilité par des frais de santé 

multipli®s par cinq depuis lõarriv®e du nouveau ç Major infirmier  » au dispensaire de 

Badja. Cõest l¨ que nos enfants sont « soignés »é A y regarder de plus pr¯s, les 



carnets de santé révèlent des ordonnances totalement aberrantes et même 

dangereuses : pour un accès de paludisme simple, prescription dõune injection de 

Gentaline, de 8 jours dõantibiotiques tr¯s puissants ( Ciflox), plus anti -

inflammatoires,  antipaludéen et parac®tamol, ces deux derniers devant suffireé 

Et la prescription est identique quelque -soit la pathologie, angine, bronchite etc.  

De toute évidence lõinfirmier se fait de lõargent sur lõorphelinat qui peut payer ! 

Aussi, une visite chez le médecin chef de secteur à Kewe nous a permis de 

constater que lui aussi était choqué par ces prescriptions. Il nous a promis de 

rendre visite au dispensaire de Badja.  

 

4. Balade à la cascade 
A la question  : « les enfants, où voulez -vous aller en promenade ? » la réponse était 

invariablement  : «  à la plage ! ». 

Cette fois ci, à notre grand étonnement la 

réponse fut  : «  à la cascade ! ». ils en 

avaient entendu parler en géographie à 

lõ®coleé. 

Le samedi matin , deux taxi -brousse prennent 

en charge la petite troupe de 40 personnes 

(nounous et enfants) et après 1 h 30 de 

route, puis 1/2h de marche en forêt,  

 nous atteignons une ravissante cascade 

avec un bassin peu profond . Tout le monde 

¨ lõeau ! Pendant deux heures, cet endroit bucolique fut transformé en pataugeoire 

où les cris et éclaboussements 

ont dû retentir des kilomètres 

¨ la rondeé 



Nous avons piqueniqué en compagnie 

de « Prosper papillons » autodidacte 

qui sõest autoproclam® sp®cialiste des couleurs végétales et des insectes en tous 

genres. 

Démonstrations  de peintures et présentations 

dõinsectes ont captiv® nos enfants pourtant 

bien fatigués par leurs ébats.                  Phasme géant ! 

 

5. Rhw nqchm`sdtqr mdter ontq kônqogdkhm`s 
La fondation  de la Cité des Télécom (Lannion) 

nous a fait don de 24 ordinateurs  neufs .  

Notre ami Marcel les a dotés de logiciels 

éducatifs, et nous avons pu en emporter six.  

Le menuisier a fabriqué 4 tables en teck , Gwenael 

et moi avons installé un gros ventilateur a u 

plafond pendant que Marie -Claude et Pascale  

 

cousaient des housses 

dõ®cran en tissus africain. 

Les enfants, dont certains 

avaient reçu des cours 

dõinformatique par notre fille 

Julia, et aidés par Marie -

Claude, notre experte, se 

sont installés aux 

commandes, sous le regard 



®merveill® de ceux qui attendaient leur tour. Une connexion internet permet lõenvoi 

de messages et facilitera  un échange plus intense entre parrains et orphelins.  

 Chaque groupe de parrains qui se rendra au Togo, emportera dõautres ordinateurs, 

destinés au collège et lycée de Badja.  

 

6. Inauguration à Telessou des nouveaux bâtiments. 
Le centre de santé de Telessou, quartier nord de Lomé est né  en 2002 sous lõ®gide 

dõESFT,  http://www.esft22.fr/IMG/pdf/Tam_tam_18.pdf   et assure environ 100 

accouchements et 10 000 consultations par an grâce à une équipe de dix salariés à 

plein temps.  La médecine pratiquée y est de qualité (plusieurs  journées de 

consultations assurées sur place sur plusieurs ann®es mõen ont convaincues) malgré 

le prix modique de la consultation (1/2 û) et la structure est autonome 

financi¯rement puisquõelle d®gage m°me des b®n®fices. 

Les locaux sont devenus 

insuffisants devant lõafflux de 

patients et ESFT a investi plus 

de 20  000û dans la 

construction dõun nouveau 

bâtiment qui multiplie par t rois la surface initiale, 

portant ¨ 20 les lits dõhospitalisation, une salle dõaccouchements, une salle de 

travail, trois bureaux de consultations, salle de pansements, s alle dõ®chographie  

( appareil en attente), laboratoire dõanalyses bien ®quip®, des sanitaires partout, 

chambres ventil®es, guichet dõaccueil, les couloirs servant de salle dõattente ! 

Siegfried  avait d®cid® que lõinauguration se ferait en notre pr®sence, et ce fut fait 

en grande pompe avec les chefs traditionnels  !  

Discour s de chacun, section du ruban 

interrompue par lõarriv®e dõune femme dans le coma portée par deux hommes, puis 

visite des locauxé d®j¨, nombre de malades attendaient lorsque 

http://www.esft22.fr/IMG/pdf/Tam_tam_18.pdf


 Gwenaël et Siegfried dõun c¹t® et Essivi, 

fille ( chirurgien) de Siegfried et moi de lõautre avons d®marr® nos consultations ; 

  

En deux jours, nous avons vu 150 patients et cette action symbolique a déclenché 

lõarriv®e de nombreux nouveaux malades dans les semaines suivantes aux dernières 

nouvelles. 


